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fet def faiire flécilr leur obstination. ('e
sol liiteu iii a a îsi avec liii un harnionira
e-t, quiaîî il ressent une déptression dle ses
f;wuItV's, Ji joli(- lin air de muîsiqute. C'elau

put scimibler él raî ge «% (-eux qui ne votent
le sollivitiin que' ulcuîs le noniett oîù il
jouit dvi tout(, la puiissanc'e de ses fccii-
té!s, itals ce n'eu est juas moins la vérité.
Il y ;t des momenîts oil les meilleurs soli-
ili'ltetirmsenltent -la nmollesse envahir tout

leur ê'tre. 0- Ils ont (les nméthodes curteir-
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Irr. itials J'ai pîarfis biesoin d'un stiriiri-

lanrt <'t Il Ii'cst arr-ilvé de tdicter nu arti-
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M.li' .NI ainles vt juRqu'i tdire qtr'îînî

*LE PRIX COURANT

homme peut p)rovoqluer la bonne humeur
en se forçant à sourire. Je doute, que cela
soit toujours faisable; mals si un sollici-
teur sent jamais le besoin de réagir sur
lat tendance de son esprit et s'il n'a pas
d'autre moyen de le taire, qu'il essaie de
sourire, de danser, de siffler, etc. Je
trouve que le succès est une des choses
les plus agréables de la vie et tout ce
(lui offre lat moindre promesse d'aide
pour l'obtenir, est digne d'être essayé.

L'HABITUDE

Il est absolument essentiel que nous
nous rendions compte de l'importance de

habitude et de son influence sur notre
vile tie c-haque jour.

Nous parions de bonnes et de mauvai-
sesb habitudes, niais, la plupart du temp>s,
quiand on emploie le mot habitude, on
fait ;illusion à une mauvaise habitude.
On parIr' le l'habitude <le fumer, de l'ha-
bittude (le jurer, de l'habitude de boire,
nitais non <le l'habitude de l'abstinence,
dle l'habitude de la modération ou de
l'hîabituîde dît courage. Toutefois, c'est
uit fait que nos vertus sont tout autant
îles habitudles que nos vices. Toute no-
tre vie, autant qu'elle a une forme défi-
nie'. iî'eýst qu'une masse d'habitudes, sys-
tiiat iqreieîît or-ganisées pour notre
bonlieut' ou notre m~alheur, nous entrai-
rfint irr-ésistiblenment vers notre desti-
ii*î, quelle qu'elle soit.

Lîhabitudle est 'une seconde nature, ou
plîutôt, î'orînîe on l'a dit, elle est dix fois
Iluîs forte que lat nature. Notre activité
eýst. pourr les quatre-vingt-dix-neuf centiè-
tmes. puoremuent automatique ou habituel-

le, depuis le moment où nous1 nous le-
vons, le matin, jusqu'à celui ouù nous nous
couchons, le soir.

Se vêtir et se dévêtir, manger et bouire,
saluer en abordant une personne et en
la quittant - toutes ces actions se font
automatiquement.*

Pour obtenir les meilleurs résutcts
dans la vie, nous devons rendre autonuni--
tiques et habituelles autant d'actions îîtl-
les que possible et nous garder avec' le
plus grand soin d'habitudes qui nous fe-
raient probablement du tort. -

Le travail est une habitude que devrait
acquérir tout solliciteur d'assurance sur
la vie, conséquent avec lui-même. D'apirès
nos souvenirs les plus lointains, le nint
"travail" a été Inventé pour désigner une
tâche Imposée de force, ou entreirise,
par devoir ou de plein gré. Sa signîfira.
tion s'étendait au labeur pénible et aux
privations. Autrefois, nous dit-on, une
désobéissance à un commandement élcilu
punie d'emprisonnement et de travauxi
forcés. Le iepos est la contre-partie (itl
travail et les premiers habitants de notre
planète trouvaient toute leur vie remplie
par ce que signifient ces deux mots: Trca-
vail et repos.

Avec la transformation de l'hommîe
vint le développement de pensées ltis
élevées, et le mot travail reçut une sigui-
fication plus relevée, car Il représentaciti
le moyen d'atteindre un Idéal. Toutefois
sa premzière signification est comme lin
drap mortuaire pour bien des gens.

(A suivre).

L'annonceur sage, non seulement pro
fite de sa propre expérience, mals, aulisi
bien, de celie'dés autres annonceurs.
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